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ARTICLES  DES  PLAIN- 

TES ET  DOLEANCES  »ï 


fondée  l’occadon 
de  la  guerre 


APres  deuë  protetation  faite , de  vouloir 
rendre  au  Roy , notre  fouuerain  Prince 
8c  naturel  Seigneur,  l’honneur , obeitànce 8c 
fuietion  qui  luy  et  deuë,  fans  en  rien  déroger 
aux  droiéts  de  fa  Maieté  : s’enfuiuent  aucuns 
Articles  des  plaintes  & doléances  de  fon  peu- 
ple, alencontre  aucuns  de  fes  prétendus  Con- 
fëillers  8c  collateraux,  perturbateurs  du  repos 
public,  &abufans  indignement  defon  nom 
& autorité. 


ARTICLE  I. 


Que  contre  les  remontrances  des  Etats 
generaux , tenus  dernieremët  en  la  ville  d’Or- 
leans , 8c  contre  tout  droiët  diuin  8c  humain, 
le  Confeil  du  Roy  et  rempli  de  gens  ayans 
ferment  à vn  etranger  : comme  Cardinaux  8c 
Euefques , obligez  par  fermer  an  Pape  de  Ro- 
me , 8c  par  confequent  dilpenfez  8c  exempts 
de  la  fidelité  qu’ils  doiuent  au  Roy  : Et  outre- 


plus  eft  farci  de  gens  diffamez  notoirement 
de  trefmauuais  .mefnage  de  adminiftration  de 
fes  finâce^çqnuértjes  à leur .profit , outre  plu- 
fieurs  exactions  faites  fur  les  particuliers , co- 
rne fur  ceux  cjüi:  ont  pris  a ferme  les  aydes, 
fubfides, Sc  autres  deniers,appartenans  audiéfc 
Seigneur. 

I I. 

Que  certains  pretédus  Confeillers  du  Roy, 
ennemis  du  repos  public , 5c  de  l’vnion , con- 
corde de  amitié  moyennee  par  les  fufdiéts  E~ 
ftats  generaux  , entre  les  fuiets  du  Roy  de  IV- 
ne  de  l’autre  Religion , par  la  permiflion  de  la 
liberté  des  confidences , conférmee  dabon- 
dant  par  les  EdiCts  de  lanuier , de  de  la  Pacifi- 
cation : n’ont  ceffé  depuis  quatre  ans  en  ça,  de 
corrompre  5c  altérer  par  moyés  obliques  lef- 
di<5ts  Ediéts:  Premièrement, par  là  déclaration 
de  ne  prefeher  à deux  lieues  de  la  Cour:  qui 
fut vn artifice  notoirement  controuué, pour 
gner  du  Confeildu  Roy  les  Princes  5c 
eurs  de  ladiéte  Religion  : Et  depuis  par 
ide  Rouffillon,  abolifiant  açertement 
s grande  part  de  ladiéte  liberté , auec  in- 
autres reftri£tions,modifications, 5c  in- 
terp\etations,faites  iournellemét  par  les  Offi- 
ciersde  iuftice , contre  la  franchife  5c  feurete 
de  ladiéte  Pacification* 


III. 

Que  lefdi&s  Perturbateurs  du  repos  public, 
commirent  incontinent  apres  la  Pacification, 
vne  infidélité  indigne  du  nom  du  Roy , dont 
ils  abuferent:faifans  déclarer  par  Ediét,que  le 
Roy  tenoit  pour  agréable , 8c  comme  fait  de 
bon  zele  8c  affeéfcion  au  bien  de  fon  feruice, 
ce  qui  auoit  efté  fait  és  autres  troubles  par 
ceux  de  ladiéte  Religion:  Et  neantmoins  fou- 
dainement  apres  faifans  defmanteler  les  vil- 
les qu’ils  auoyét  tenues,  pour  y imprimer  vne 
marque  perpétuelle  de  felonnie,  defioyauté 
& rébellion. 

X I I I I. 

Que  femblable  infidélité  fut  defiorscom» 
mife  par  eux , en  defpouillant  tous  ceux  de  la- 
dite Religion  de  leurs  armes , tât  defenfiues, 
comme  offenfiues  : 8c  mettant  efdi&es  villes, 
forces  de  garnifons  de  gens , armez  exprefle- 
ment  contre  ladiéte  Religion, & mefmement 
forces  eftrâgeres  de  l’armee  des  Suilïes:  com- 
me fi  le  Roy  auoit  plus  défiance  aux  eftrin- 
gers,qu’â  fes  fuiets  naturels.  Qui  eft  vn  creue- 
cœur  infupportable  aux  bons  8c  lôyaux  fuiets 
de  fa  Maiefté:principalemét  aux  Gentilshom- 
mes, qui  ont  toufiours  efté  louez  par  deflus 
tous  autres,de  fidelité  8c  loyauté. 

A.iij. 


V. 

Que  pareille  infidélité  fut  aufiî  par  eux  cô- 
mife , en  baftifïant  efdides  villes  les  forteref- 
fe$,appellees  par  aucuns  Citadelles,  de  par  les 
autres  Chafty-villains , ou , nids  de  tyrannie: 
leur  tournans  les  bouches  de  adrefies  de  leurs 
canons,droit  au  cœur  des  citez, & les  remplit- 
fans  des  plus  abandonnez  viliains  de  coniurez 
ennemis  de  ladide  Religion. 

V I. 

Que  depuis  ladide  Pacification , quelques 
grandes  de  infupportables  oppreflions , îniu- 
tices , violences  ôccruautez,  qui  ayent  été 
cômifcs  par  plufieurs  Gouuerneurs  des  Pro- 
uinces,  & endlirees  d vne  patience  incroyable 
par  ceux  de  ladide  Religion  : dont  les  aucuns 
ont  auec  cris  de  lamétations  publiques  requis 
de  demandé  iuftice  au  Roy  : toutefois  on  n’en 

iamais  tenu  conte,  quelque  remontrance, 
rkquete  de  inftance  que  Ion  en  ait  peu  faire. 

\ VII. 

Q^ue  ceux  delà  raaifon  de  Guyfe  ont  tout- 
iours  depuis  ladide  Pacification, tafehé  par 
leurs  ^alomnieSjd’imprimer  au  cœur  de  enten- 
dement du  Roy  vne  faulfe  perfuafion,  que  les 
Princes  de  Seigneurs  fuiuans  ladide  Religion 


ne  tendoyent  à autre  but  qu’à  la  fubueriion  de 
fon  Eftat.  Dontlefdi&s  Seigneurs  requièrent 
eftre  ouis  en  vne  libre  & generale  aifemblee 
des  Eftats, ôc  en  auoir  réparation. 

Y I I I. 

Que  contre  tout  droiéfc  diuin  & humain, 
fans  aucun  ordre  ni  procedure  de  iuftice,  de 
contre  les  accords  ôc  réconciliations  moyen- 
nees  par  le  Roy  entre  les  maifons  de  Guyfe 
ôc  de  Chaftillondes  fufdi&s  Perturbateurs  du 
repos  public,ont  prattiquê  vne  conclufion  ar- 
reftee  au  plus  fecret  Confeil  qui  fe  tienne  fous 
le  nom  du  Roy,  de  faire  mourir  les  fufdi&s 
Princes  Sc  principaux  Seigneurs  fuiuans  ladi- 
te Religion  ,&  par  confequent  exterminer 
tout  le  refte  du  peuple  tenant  icelle  Religion. 

IX. 

Qiie  contre  la  foy  promifepar  le  Roy  er  la 
dernierc  aiTemblee  des  Eftats  generaux , con- 
fermee  par  les  Edi&s  ci  deiTus  mentionnez, 
fur  la  permiiîion  de  la  liberté  des  confciences: 
lefdiéts Perturbateurs  ont  attrait  larmee des 
SuiiTes  iufques  aux  enuirons  de  Paris  : nais  les 
armes  par  lautoritéduRoy  entre  les  mains 
des  Pariiiens,de  la  main  defquels  Ion  auoit  eu 
tant  de  peine  d’ofter  iefdi&es  armes  apres  les 


autres  troubles  appaifez:  Et  en  outre  ordonné 
au  mefme  lieu  ies  montres  generales  de  la 
gendarmerie:de  laquelle  les  bandes  conduites 
par  les  Capitaines  de  la  Religion  Romaine, 
deuoyenr  les  faire  en  armes , 6c  les  autres  en 
robe  : argument  certain  6c  apparent  de  l'exe- 
cution appareillée  de  leur  mauuaife  volonté. 

X. 

Que  furlepoincl  deladi&e  execution  ,6c 
comme  le  temps  6c  effed:  de  la  confpiration 
fembloit  eftreparuenu  à fa  maturité, le  Cardi- 
nal de  Lorraine  , apres  plufieurs  diligences  6c 
importunitez  fruftratoirement  faites  par  ci 
deuant  au  Confeil  du  Roy  , de  faire  ligner  6>c 
receuoir  le  Côcile  de  Tre  nte  partout  ce  roy- 
aume,fit  approcher  de  Pairis  le  Légat  du  Pape, 
nommé  le  Cardinal  delà  Croix, pour  y appor- 
ter lediét  Concile , & le  pi  iblier  par  tout.  Qui 
iponftre  euidemment,  que  ledid  Cardinal  de 
là  Croix  a bien  efté  la  me£che,mais  celuy  de 
Lorraine , la  main  & le  b outefeu  de  la  guerre 
prhfente. 

\ X.  I , 

Que  ça  elle  aux  fufd  iéts  pretédus  Confeil- 
lers  dp  Roy  vne  trahifon  6c  infidélité  par  trop 
lafché,  de  publier  tan  t de  fois , & encores  fi 
frefchem ent,mand en  aens,  lettres  patentes, 6c 

decla- 


déclarations  au  nom  du  Roy, de  ne  vouloir  en 
rien  altérer  FEdiéfcde  Pacification , pour  en- 
dormir par  ce  moyé  les  pouresfuiets  du  Roy, 
defpouillez  de  toutes  leurs  armes , & cepen- 
dant brafier  fous  main  tant  de  fecrettes  entre- 
prifes , prattiques  & machinations  de  guerre. 
De  laquelle  infidélité  s’engendre  aux  cœurs 
des  fuiets du  Roy, vne  perpétuelle  desfiance 
des  autres  promefiès  & feuretez  publiques, 
faites  ou  à faire  ci  apres  en  fon  nom  : qui  eft  la 
chofe  plus  dangereufe  & pernicieufe  qui  puif- 
fe  auenir  à la  conferuation  dvn  Eftat. 

X I I. 

Que  fur  les  troubles  auenus  au  pays  de  Flan- 
dres , eftant  le  peuple  dudiét  pays  contraint, 
pour  la  Religion  perfecutee , de  fe  retirer  en 
France,  lefdiéts  Perturbateurs  enuoyerét  Let- 
tres expreftes  par  toutes  les  bonnes  villes  de 
ce  royaume , pour  recercher  diligemment  lef- 
diéfcs  Flamens,  &iceux  contraindre  de  fortir 
Lors  le  royaume  : Combien  que  par  les  anciés 
cftablifiemens  de  ceftc  Couronne,  & noto- 
riété cognue  par  les  hiftoires,le  pays  de  Flan- 
dres & Artois  foyent  clependans  de  la  Cou- 
ronne de  France,  ôc  mefmemét  celuy  de  Flan- 
dres, qui  eft  Pairie  ancienne  de  cefte  Couron- 
ne : Faifans  par  ce  moyen  iceux  Perturbateurs 

B.j. 


«afte  contraire, Sc  dérogeant  au  droid  du  Roy 
qu’il  a audid  pays  de  Flandres  Sc  Artois:  pour 
les  habitans  duquel  pays  iamais  nos  Rois  ne 
furent  confeillez  d’ottroyer  lettres  de  natura- 
lité, comme  n’en  ayans  befoin:  par  ce  qu’ils  e~ 
ftoyent  tenus  pour  François  naturels  , Sc  de 
droid  fuiets  au  Roy. 

XIII. 

Que  le  Roy  en  fon  bas  aage  efl:  accompa- 
gné de  gens  vicieux  Sc  mal  conditionnez , qui 
luy  donnent  vn  trefmauuais  exemple  Sc  in- 
ftrudion  : tellement  que  Ion  ne  vit  onques  la 
Cour  plus  abandonnée  à toutes  dilTolutions, 
villenies,  blafphemes,  & renoncemens  de 
Dieu.  Ce  qui  fe  fait  exprelTement,  Sc  tout  no- 
toirement, afin  que  le  Roy  n’encline  aucune- 
ment à fuiure  ou  fauorifer  la  Religion  refor- 
mée, comme  celle  qui  detefte  Sc  condamne 
telles  difiolutions , indignes  de  IaCourd’vn 
Prince , portant  le  nom  de  Trefchreftien  :Sc 
près  la  perfonne  duquel, principalement  en 
fon  bas  aage,lon  deuft  tenir  perfonnages  gra- 
ues,  vertueux,  Sc  de  bonne  vie , pour  en  rece- 
uoir  bonne  Sc  falutaire  inftrudion. 

X I I I I. 

Que  nonobftant  la  promeflè  du  Roy , faite 


aux  derniers  Eftats  generaux  (article  cxxi.) 
de  foulagcr  Tes  fuiets  des  tailles  de  impofitiôs 
extraordinaires,  & réduire  le  tout  à i’eftar,qui 
fut  au  temps  du  Roy  Loys  x 1 1.  toutefois  on 
les  accroift  & augmente  tous  les  iours , de  de 
telle  force , que  chacun  s’efbahit  que  peut  de- 
uenir  vn  fi  grand  amas  de  finances , veu  que 
(grâces  à Dieu)  nous  n auons  eu  depuis  ce  ré- 
gné aucune  guerre  eftrangere. 

XV, 

Qifencores  que  le  Roy  foit  dés  fon  aduc- 
nement  à la  Couronne , tombé  en  vn  aby  fme 
de  debtes,plus  grandes  fans  comparaifon,que 
ne  furet  onqües  debtes  d’aucun  Roy  de  Fran- 
ce, faites  de  créées  par  la  mauuaife  conduite  de 
infatiable  auarice  de  ceux  de  la  maifon  de 
Guyfe , qui  ont  entièrement  poffedé  les  deux 
Rois  precedens,  auec  leurs  coffres  de  finâces: 
de  que  tous  les  iours  on  forge  de  inuéte  mille 
artifices  nouueaux  de  daces,  emprunts,  fiibfï- 
des  de  gabelles:Toutefois  il  n’efl:  aucunement 
làtisfaità  fes  créanciers , ains  eft  l’argent  du 
peuple  employé  en  defpéfes  excefliues,  voya- 
ges inutiles , baftimens  fùperflus,  farceries  de 
comédies  de  grandes  defpenfes , donations 
imméfes,  de  autres  prodigalitez  defmefurees, 

B.ij. 


XVI. 

Que  les  Italiens  ont  gaigné  tel  crédit  8c  fa- 
neur en  la  Cour  par  leurs  lubtilitez  8c  inuen- 
tions  artificielles  de  leuer  argent  du  poure 
peuple, que  les  François  ne  femblent , au  prix 
d’eux,  que  gens  aubeins  8c  eftrâgers,ne  trou- 
uans  plus  les  faueurs  accouftumees  de  leurs 
anciens  Rois  ; dont  l’vn , qui  fut  Philippes  le 
Bel , par  Edi<5t  exprès  de  l’an  CCCXLVII. 
bannit  lefHicSts  Italiens  8c  Lombards  hors  de 
fon  royaume  4 comme  larrons  8c  expilateurs 
du  bien  public. 

XVII. 

Que  les  honneurs  8c  grans  eftats  de  ce  roy- 
aume font  ordinairement  déferez  à gens  indi- 
gnes 8c  infuffifans , 8c  mefmement  l’ordre  de 
Cheualerie  royale(laquelle  eft  coniointe  auec 
l’honneur  8c  titre  de  frere  de  Roy)  donné  à 
gens  qui  ne  porterét  iamais  armes  qu’en  pein- 
ture: 8c  qui  plus  eft,  â gens  fortis  de  condition 
vile,abieéte,&  rjon  exempte  d’ignonfinie, 

XVIII. 

Que  tous  eftats  8c offices, tant  de  iuftice 
que  de  finances,&  autres,iufques  à la  gendar- 
merie 8c  place  des  ordonnances  du  Roy,  font 
vendus  publiquement  en  la  Cour , comme  en 
vne  foire  8c  marché  public, non  feulement 


contre  tout  droid  diuin  & humain,  mais  auflî 
contre  l’ordonnance  & promefte  du  Roy  fai- 
te en  la  derniere  aflemblee  des  Eftats  tenus  à 
Orléans. 

X I X. 

Que  les  Confeillers  des  Cours  de  Parle- 
ment, & autres  Officiers  de  iuftice , font  dés 
leur  réception  8c  entree,  entachez  d’vn  villain 
& infâme  periurement  : faifàns  en  lieu&a£ 
femblee  publique,fermét  folenneifur  la  dam* 
nation  de  leurs  âmes,  de  n’auoir  iamais  rien 
promis , baillé,  ni  fait  bailler,  de  ce  qu’ils  ont 
tout  notoirement  acheté  à deniers  contens. 

XX. 

Que  lefdi&s  Officiers , pour  fe  rembourfer 
parapres  de  leurs  deniers, prennent  argent,fa- 
laire  8c  efpices  de  toutes  leurs  procedures  : 8c 
par  ce  moyen  vendent  en  detail  ce  qu’ils  ont 
acheté  en  gros:rendent  les  procès  immortels, 
8c  acquièrent  en  peu  de  temps  richeftes  in- 
croyables par  le  trafic  8c  marchandife  qu’ils 
font  publiquement  de  la  iuftice. 

XXI. 

Que  par  celle  damnablç  8c  deteftable  cou- 
ftumede  vendre  les  eftats  de  iuftice , infinis 
ieunes  horqmes  fe  confians  fur  la  bourfe  de 

B.iij. 


leurs  peres , ou  en  la  leur  propre , ne  s’appli- 
qucntàaucun  exercice  de  vertu  ni  de  fauoir, 
ains  fans  aucune  doctrine  ou  experiéce  achè- 
tent les  grans  & honorables  Eftats , comme 
Maiftrifes  des  requeftes  8c  autres  : 8c  par  ce 
moyen , fans  auoir  palfé  par  les  degrez  d’offi- 
ces inferieurs  , volet  d’vn  plein  faut  pur  delïus 
les  plus  dignes  &plus  anciens  Conieillers  des 
Parlemens,  defdaignans  par  ce  moyen  les  gés 
de  fauoir  8c  longue  expérience. 

XXII. 

QuVne  grande  partie  de  la  France  fait  eftat 
8c  exercice  de  procès  8c  prattique , viuant  in- 
dignement d’iceluy,  comme  d’vn  train  8c  tra- 
fic de  marchandife:  teilemét  qu’au  lieu  de  peu 
de  gens,  qui  pourroyent  aifément  y fatisfaire. 
Ion  voit  toutes  les  villes  & villages  farcis  de 
pratticiens,aduocats,  procureurs,  clercs,  foîli- 
citeurs,  commilîàires,  greffiers,  huiffiers,  no- 
taires , tabellions , fergens , 8c  autres  fembla- 
bles  officiers , qui  ne  viuent  que  des  procès  8c 
débats  femez , ou  nourris  par  leurs  artifices, 
entre  les  parens,  voifins , ou  autres  bourgeois 
êc  habirans  defdi&es  villes. 

XXIII. 

Que  c’efi:  chofe  ignominieufeanoftre  na- 


tion , répugnante  aux  mœurs  de  nos  maieurs, 
ôc  dangereufe  pour  la  conferuation  de  l’Eftat, 
de  mettre  les  gouuernemés  des  villes  ôc  Pro- 
uinces  de  frontière  entre  les  mains  des  Ita- 
liens , ou  autres  eftrangers  : comme  s’il  ne  re- 
ftoir  de  toute  la  NobleiTe  de  France , perfon- 
nage  de  fidelité  , loyauté  ôc  fufKfance , pour  y 
eftre  employé. 

X X I I I I. 

Que  les  Edi&s  & mandemens  du  Roy  font 
legerement  changez,  altérez,  ôc  reuoquez:  ôc 
par  ce  moyen  le  Confeil  du  Roy  taxé  entre  les 
nations  eftranges , d’inconftance ôc legereté, 
pernicieufe  fur  tout  en  matière  de  loix  ôc  or- 
donnances de  la  chofe  publique. 

XXV, 

Que  depuis  quatre  ans  ençàonaveu  ordi- 
nairement, ôc  principalement  és  affaires  con- 
cernantes ceux  de  la  Religion , courir  Lettres 
du  cachet,contraires  aux  Lettres  patentesrdôt 
eft  venu  le  prouerbe  commun,que  nous  auiôs 
vn  Roy  du  feau,&  vn  autre  du  cachet  : au  lieu 
que  par  anciennes  ordonnances  eft  défendu 
d’auoir  efgard  és  affaires  d’importance , aux_ 
Lettre*  du  cacher. 


Ces  chofes  confiderees , le  Peuple  fupplie 
trcshumblementle  Roy  ,fon  Prince  naturel 
6c  fouuerain  Seigneur, vouloir  fuiuant  la  bon- 
té,clemence,benignité,&  ancienne  couftume 
6c  obferuance  de  les  anceftres,ordonner  qu’il 
foit  mis  ordre  6c  rem ede  conuenable  à telles 
confufions  : à l’honneur  de  Dieu , a la  confer- 
uation  de  fa  royale  Maiefté,  6c  au  foulagemét 
defespouresfuiets. 
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